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			Comprendre la Norvège

		

 

		
			HISTOIRE	

			Un voyage historique émaillé d’aventures vikings, de lutte pour l’indépendance et de richesse pétrolière.

			PAYSAGES ET PARCS NATIONAUX	

			Des sommets montagneux aux rivages arctiques : les paysages de Norvège sont époustouflants de beauté et de diversité.

			FAUNE	

			La faune norvégienne est l’une des plus riches et diversifiées d’Europe.

			ÉCOLOGIE	

			La Norvège est le chef de file de nombreux débats écologiques, sur des questions parfois contradictoires.

			LES SAMIS DE NORVÈGE	

			Les Samis peuplent la région depuis des millénaires. Nous vous proposons une introduction à leur culture. 

			ARTS ET ARCHITECTURE	

			Percez les secrets des églises en bois debout et autres merveilles architecturales.

			LA CUISINE NORVÉGIENNE	

			Découvrez l’une des cuisines les moins connues du globe.

		

	







Histoire




La Norvège incarne aujourd’hui l’image d’un pays moderne et paisible. Pourtant, son passé fut des plus troublés. L’histoire du royaume, semée de personnages picaresques, s’articule autour de grands thèmes récurrents, des Vikings à la bataille pour la suprématie en Scandinavie, des luttes des Samis aux années sombres de la Seconde Guerre mondiale, de la pauvreté la plus terrible à une richesse inattendue.




Les ténèbres glacées

Royaume de neige et de glace peu peuplé, littoral riche et conditions climatiques extrêmes… Ces caractéristiques qui marquent l’esprit des visiteurs étaient déjà présentes à l’aube de la civilisation scandinave. Depuis des milliers d’années, la présence humaine semble s’éclipser devant la géographie et le climat de la Norvège, qui sont peut-être les vrais héros de l’histoire du pays.




On sait peu de chose sur les Nøstvet-Økser. Ces chasseurs-cueilleurs nomades étaient certainement grands, blonds aux yeux bleus, et parlaient une langue germanique, ancêtre des langues scandinaves actuelles.







Durant la dernière période glaciaire, la Norvège était à peine habitable. À la fonte des glaces, il y a quelque 11 000 ans, la première grande migration arriva de l’est. C’est ainsi que les Komsa, les futurs Samis, s’installèrent dans la région arctique du nord de la Norvège.

Avec le réchauffement du climat, la Norvège devint moins hostile. Les Nøstvet-Økser commencèrent à arriver du centre de l’Europe. Ils se répartirent le long des côtes méridionales, attirés par la relative abondance du poisson, des phoques et du gibier. Les rennes suivirent le recul des glaciers, remontant dans les terres septentrionales encore prises par les glaces et entraînant derrière eux les chasseurs qui furent les premiers hommes à traverser les étendues montagneuses. Leur présence se limitait à des campements saisonniers itinérants : sur cette terre déserte couverte de glaciers et d’étendues gelées, les installations humaines étaient rares.

Des cultures sédentaires s’enracinèrent au cours des millénaires qui suivirent, tant et si bien qu’à la fin de l’Empire romain Rome fournissait tissus, outils en fer et poteries à la Norvège. Les lames permirent de défricher des terres pour les cultures, les haches métalliques de construire des bateaux plus grands. Le radoucissement du climat rendit possible la construction d’abris permanents en pierre et en terre. Dès le Ve siècle, les Norvégiens surent fondre le minerai de fer qu’ils trouvaient dans les zones marécageuses du Sud. Ils s’étaient lancés dans l’incessante lutte visant à apprivoiser leur environnement.




Le nom “Viking” provient de vik, mot du vieux norrois qui désignait une baie ou une anse – lieu où les bateaux vikings restaient au mouillage lors des raids.







L’âge des Vikings

Rares sont les peuples à avoir autant nourri l’imagination que les Vikings. Immortalisés dans plusieurs bandes dessinées, dont Astérix et Hägar Dünor – pour ne citer qu’elles –, ils étaient les guerriers les plus craints d’Europe. Si son histoire a pris fin, ce peuple de marins tourné vers le large et les terres lointaines reste l’ancêtre de la Norvège moderne. Mais qui étaient ces hommes qui arrivèrent sur leurs “drakkars” et dominèrent l’Europe pendant cinq siècles ?

Conquêtes et expansion

Les surfaces cultivables augmentant moins vite que la population, les habitants de la Norvège firent leur apparition sur les côtes anglaises vers 780. Lorsque, au retour des bateaux, les hommes déchargèrent les marchandises tout en racontant que le littoral n’était guère défendu, les Vikings commencèrent à échafauder des plans pour conquérir le monde. En 793, un premier raid viking dévasta le monastère de Saint-Cuthbert, sur l’île de Lindisfarne (nord de l’Angleterre). Très vite, les Vikings furent présents dans toute l’Angleterre, en Irlande, puis en Europe, généralisant les pillages et la capture d’esclaves.

Les Vikings attaquaient avec une flotte nombreuse. Ils terrorisaient, tuaient, réduisaient en esclavage, assimilaient ou déportaient les populations qui leur barraient la route. Les côtes irlandaises, bretonnes et normandes, la Russie jusqu’à la Volga, l’Espagne sous domination arabe – Séville fut mise à sac en 844 – et le Moyen-Orient – ils allèrent jusqu’à Bagdad – tombèrent sous l’influence des Vikings. Bien défendue, Constantinople résista à six attaques. En dépit de ces rares contretemps, les Vikings et leurs incursions meurtrières firent de la Scandinavie, terre obscure à la lisière nord de l’Europe, un empire tout-puissant.

Malgré leur emprise sur des contrées lointaines, les Vikings étaient ancrés dans cette terre d’où ils lançaient leurs offensives et vers laquelle ils revenaient avec leurs butins. L’émigration libéra des terres arables et favorisa l’émergence d’une nouvelle classe de marchands, tandis que les esclaves capturés vinrent grossir les rangs de la main-d’œuvre agricole. Des paysans norvégiens traversèrent l’Atlantique pour s’établir aux îles Féroé, en Islande et au Groenland aux IXe et Xe siècles. Le monde semblait alors appartenir aux Vikings.

Harald à la Belle Chevelure



Sites vikings

Stiklestad

Tønsberg

Kaupang

Eidfjord

Kinsarvik 

Haugesund

Île de Karmøy

Balestrand

Leka

Lindesnes





Harald Ier Hårfager (“à la Belle Chevelure”), fils de Halfdan le Noir, fut bien plus que le dernier des grands conquérants vikings. Tandis que la plupart des autres chefs vikings se firent un nom en allant conquérir des terres lointaines, Harald à la Belle Chevelure entreprit ce que nul n’avait réussi avant lui, en unifiant les tribus guerrières.

Il eut son heure de gloire en 872 à Hafrsfjord, près de Haugesund, lorsqu’il remporta une victoire décisive en mer, fait inhabituel dans une guerre civile. Une fois la poussière retombée, la Norvège était un pays unifié.

Le règne de Harald Hårfager fut si haut en couleur et si plein de péripéties que l’auteur islandais Snorri Sturluson en fit au XIIIe siècle la chronique pour la postérité dans la Heimskringla, la saga des rois de Norvège. Selon lui, Harald mortifié aurait unifié la Norvège pour une dame qui se refusait à lui, ce seigneur dont le royaume était encore plus petit que le Danemark. Par le jeu d’alliances multiples et de traités commerciaux, il forma des confédérations et étendit sa domination jusqu’au Trøndelag actuel. Fin stratège en matière de politique étrangère, il envoya l’un de ses jeunes fils, Haakon, être éduqué à la cour du roi Athelstan d’Angleterre. La fin ne dit pas si la belle fut assez impressionnée pour céder à Harald, qui mourut de la peste noire à Avaldsnes, sur l’île Karmøy, vers 930.




La région du Haugelandet, dans l’ouest du pays, est considérée comme le berceau de la culture viking. L’île Karmøy, au sud de Haugesund, accueille
en juin un festival viking (www.vikingfestivalen.no).







Cet homme capable d’unifier un pays eut plus de difficultés avec sa propre famille. Il épousa successivement dix femmes dont il eut de trop nombreux héritiers, ce qui compliqua singulièrement les affaires de succession. Erik, son fils cadet et le seul enfant qu’il eut avec Ragnhild la Puissante, fille du roi du Danemark Erik du Jylland, finit par prendre le dessus. Impitoyable, il élimina tous ses aînés sauf Haakon (à l’abri en Angleterre). Puis il se mit à dilapider l’héritage que son père avait eu tant de mal à réunir. Son règne fut marqué par une prodigieuse bêtise politique. Haakon revint finalement d’Angleterre pour tenter de remettre de l’ordre sur le territoire et devint le roi Haakon Ier den Gode (“le Bon”). Erik Ier, obligé de fuir en Angleterre, en profita pour s’emparer du trône de York, devenant Erik Hache sanglante.

Christianisme et déclin des Vikings

Les Vikings léguèrent aux Norvégiens leur amour de la mer ainsi que leur ancrage dans la chrétienté, qui aujourd’hui fait partie de l’identité nationale. Vers la fin de l’ère viking, le passage du panthéon viking à un dieu unique ne s’accomplit pas sans heurts.

Baptisé durant son enfance en Angleterre, Haakon le Bon revint avec la foi, accompagné d’un évêque et de missionnaires. Si le christianisme connut un certain succès dans un premier temps, la plupart des Vikings restèrent loyaux à Thor, à Odin et à Freyr. Les missionnaires parvinrent à substituer au nom des dieux ancestraux ceux de saints catholiques, sans toutefois mettre un terme aux pratiques païennes et aux sacrifices sanglants. Néanmoins, la défaite et la mort de Haakon le Bon en 960 firent chanceler le christianisme qui faillit disparaître de Norvège.



LES SECRETS D’UNE DOMINATION MONDIALE

Les Vikings tenaient avant tout leur force du dieu Odin (Oðinn), le Père de tous, époux de Frigg. Odin et Frigg eurent un fils, Thor (Þór), le dieu du Tonnerre. Les Vikings croyaient que, s’ils mouraient au combat, le tout-puissant Odin les emporterait dans un paradis appelé Valhalla, où les hommes pourraient guerroyer tout le jour et être servis par de très belles femmes.

Avec une telle vision de l’au-delà, comment s’étonner que les guerriers aient préféré périr sur le champ de bataille plutôt que de mourir de vieillesse dans leur lit ? Cela contribuerait à expliquer leur bravoure, puisque trépasser ou repartir avec le butin semblent avoir été à leurs yeux deux perspectives aussi enviables l’une que l’autre. Leurs ennemis n’avaient guère de chances face à ces combattants qui n’avaient cure de mourir et privilégiaient les valeurs viriles que sont la force, l’habileté à manier les armes, l’héroïsme et le sacrifice de soi.

On le sait moins, mais les Vikings étaient autant des ingénieurs compétents que des soldats téméraires. Leurs navires étaient rapides, faciles à manœuvrer et capables d’effectuer de longues traversées dans des conditions extrêmes. Dépassant les 30 m  long, munis d’une quille solide, d’une coque flexible et de grandes voiles carrées, ces bateaux vikings (plus tard appelés “drakkars”) pouvaient atteindre 12 nœuds (22 km/h). Grâce à cette flotte, ce peuple put entamer et poursuivre ses conquêtes sans rencontrer de grande résistance pendant plus de deux siècles.

Toutefois, ce sont les instruments de navigation que les Vikings utilisaient durant leurs voyages sur des mers inconnues qui retiennent le plus l’attention. Les sagas norroises évoquent un mystérieux objet appelé solarsteinn (pierre de Soleil), qui permettait de s’orienter même par temps couvert ou, une fois le soleil couché, lorsqu’il n’était pas possible de se repérer avec les étoiles.

On sait aujourd’hui que cette “pierre de Soleil” était un cristal de cordiérite, roche présente en Scandinavie et connue pour ses propriétés polarisantes. Quand on la fait tourner et qu’on l’observe d’en dessous, on voit la lumière qui la traverse prendre une coloration bleutée si l’axe le plus long du cristal est orienté vers la source de lumière solaire. De nos jours, les avions qui survolent les pôles, ne pouvant employer les outils de navigation sensibles au magnétisme, utilisent un compas qui leur permet de déterminer la position du Soleil en faisant passer les rayons au travers d’une lentille polarisante.





Il connut un renouveau sous le règne d’Olav Ier Tryggvesson. Comme tout bon Viking, Olav décida que seul l’usage de la force parviendrait à convertir son peuple à la “Vérité”. Malheureusement pour lui, celle qui devait devenir sa femme, la reine Sigrid de Suède, refusa de se convertir. Le contrat de mariage fut annulé et Sigrid épousa un païen, le souverain danois Svein à la Barbe fourchue. Tous deux allaient avoir raison d’Olav au cours d’une grande bataille navale sur la Baltique et s’emparer aussitôt de la Norvège.




Certains linguistes voient dans les jours de la semaine en anglais un lointain souvenir des principaux dieux vikings : le mardi, Tuesday, serait le jour de Tyr ; le mercredi, Wednesday, celui d’Odin ; le jeudi, Thursday, celui de Thor ; et le vendredi, Friday, celui de Freyr.







C’est le roi Olav II Haraldsson, lui aussi converti en Angleterre, qui parvint à cimenter le christianisme dans le pays. Olav II s’allia au roi Ethelred et, avec ses hordes vikings, sauva Londres d’une offensive danoise conduite par Svein à la Barbe fourchue en détruisant le pont de Londres. Réussissant là où son prédécesseur avait échoué, Olav II imposa le christianisme. En 1023, il fit ériger à Voss une croix en pierre, qui est toujours debout, et fonda l’année suivante l’Église de Norvège. Après l’invasion menée en Norvège par le roi danois Knud Ier (Canute) en 1028, Olav II mourut deux ans plus tard à la bataille de Stiklestad. Mort en martyr et canonisé, le roi est ainsi devenu le saint patron de la grande cathédrale de Nidaros, à Trondheim, haut lieu de pèlerinage de la chrétienté jusqu’à la Réforme. Toutefois, la plus grande réussite d’Olav II est sans doute d’avoir su forger une identité  propre et durable pour le royaume indépendant de Norvège.

Ses successeurs ne surent se distinguer, à l’exception de Harald III Hårdråde (dit le Sévère ou le dernier des Viking), demi-frère de saint Olav, connu pour sa cruauté. Harald III organisa des expéditions sur les littoraux méditerranéens, dans ce qui fut le dernier sursaut des Vikings. Il décède en Angleterre en 1066 lors d’une offensive mal préparée, mettant fin à la réputation d’invincibilité de son peuple.




Effondrement. Comment les sociétés décident de leur disparition ou de leur survie, de Jared Diamond (Gallimard, 2009). Dans un des chapitres, l’auteur aborde l’énigmatique effondrement de la société viking au Groenland.







La fin de l’indépendance

Les Vikings disparurent rapidement. Pour autant, leur politique expansionniste et l’avènement du christianisme avaient planté des graines qui allaient germer, pour le meilleur et pour le pire. Comme sa sphère d’influence diminuait, la Norvège vit ses voisins se faire de plus en plus menaçants. La puissance d’hier dut lutter pour préserver son indépendance.

Périls lointains, péril en la demeure

En 1107, Sigurd Ier partit pour la Terre sainte avec 60 navires. Trois ans plus tard, il s’emparait de Sidon (actuelle Saïda, au Liban). Toutefois, ces lointaines conquêtes masquaient de graves dissensions internes. Sigurd mourut en 1130, et le XIIe siècle fut une succession de guerres civiles. La victoire revint au roi Sverre, ancien homme d’Église devenu guerrier, qui prépara l’âge d’or de la Norvège.

Profitant de ses liens avec l’étranger et du commerce entre les villes côtières et la Ligue hanséatique, Bergen devint la capitale. Peut-être séduits par le boom économique norvégien, le Groenland (1261) et l’Islande (1262) décidèrent de faire allégeance au royaume. Mais la Norvège perdait son statut de grande puissance internationale et se refermait sur elle-même. Haakon V fit construire des forteresses de brique et de pierre, l’une à Vardø pour protéger le Nord de la convoitise russe, l’autre à Akershus, en 1308, pour défendre le port d’Oslo. Rapidement, Oslo remplaça Bergen en tant que capitale. En 1319, l’union de la Norvège à la Suède par le petit-fils de Haakon V, le roi Magnus VII, inaugura pour le royaume deux siècles de déclin. Sa grandeur perdue, la Norvège devint une simple province scandinave.



OUVRAGES SUR LES VIKINGS

 Au temps des Vikings, Anders Winroth (La Découverte, 2018). Une plongée dans une civilisation fascinante, loin des clichés virils et barbares.

 La Mythologie viking, Neil Gaiman (Pocket, 2018). La grande saga des dieux scandinaves.

 Les Vikings, Régis Boyer (Perrin, 2015). L’histoire passionnante de ce peuple.

 La Saga de saint Óláf, Snorri Sturluson (Payot, 2007). Le joyau des sagas des rois de Norvège.

 Les Vikings, premiers Européens, sous la direction de Régis Boyer (Autrement, 2005). L’éclairage des archéologues sur l’histoire de ce peuple.

 Atlas des Vikings (789-1100), John Haywood (Autrement, 1996). Illustrations et cartes pour mieux comprendre leur épopée.







Musées vikings

Musée des Bateaux vikings (Vikingskiphuset ; Oslo)

Musée viking Lofotr (Vestvågøy, îles Lofoten)

Nordvegen Historiesenter (île de Karmøy)





En août 1349, l’épidémie de peste noire qui décima un tiers de la population européenne arriva en Norvège via Bergen, à bord d’un navire anglais. Les terres furent laissées en friche, les villes furent ruinées, le commerce périclita. Le pays perdit 65% de sa richesse ; 80% des nobles périrent. Les survivants durent se mettre aux travaux des champs et la structure du pouvoir en fut à jamais altérée. L’égalitarisme si profondément ancré dans la pensée norvégienne trouve précisément ses fondements dans cette sombre période.

En 1387, la Norvège perdit le contrôle de l’Islande. Dix ans plus tard, la reine Marguerite Valdemarsdotter forma l’Union de Kalmar, réunissant la Suède, la Norvège et le Danemark. Erik de Poméranie en devint le roi. La Norvège ne suscita guère d’intérêt au début du XVe siècle, quand les liens commerciaux avec l’Islande furent rompus et que les colonies du Groenland disparurent mystérieusement, sans laisser de traces.

En 1469, les îles Orcades et Shetland furent mises en gage auprès de la Couronne écossaise par le roi dano-norvégien Christian Ier, qui avait besoin d’argent pour constituer la dot de sa fille. Trois ans plus tard, les Écossais annexaient les deux groupes d’îles.

La Norvège n’était plus que l’ombre d’elle-même. Après ces bouleversements, seule la force de la foi chrétienne semblait résister. Mais La Norvège n’était plus que l’ombre d’elle-même. Après ces bouleversements, seule la force de la foi chrétienne semblait résister. Mais la religion nationale allait considérablement évoluer. En 1537, la Réforme vint instaurer le protestantisme luthérien à la place du catholicisme. Il ne restait pour ainsi dire rien de la Norvège des Vikings.




Les Destinées de la Norvège moderne (1814-2005) : essai sur l’histoire et la culture, de Jean-François Battail (M. de Maule, 2005) propose une intéressante synthèse de l’histoire récente du pays.







Danemark et Suède : les ennemis

En discutant avec des Norvégiens, on s’aperçoit vite qu’ils ne portent pas leurs voisins danois et suédois dans leur cœur. En voici les raisons.

C’est en effet sur le sol norvégien que se réglèrent par les armes plusieurs conflits entre l’Union danoise et la Couronne de Suède. À la guerre de Sept Ans (1563-1570) succéda celle de Kalmar (1611-1614). Trondheim fut ainsi prise et reprise plusieurs fois. Lors du second conflit, ce furent des mercenaires écossais qui envahirent la Norvège pour le compte de la Suède.

Au milieu du XVIIe siècle, la Norvège perdit à la faveur de deux autres conflits une bonne partie de son territoire au profit de la Suède. Les guerres nordiques qui accompagnèrent l’expansion de l’Empire suédois marquèrent le début du XVIIIe siècle. En 1716, les Suédois occupaient Christiania (Oslo). Ils furent finalement défaits en 1720, ce qui mit fin à plus d’un demi-siècle de batailles.

Cette même année 1720, les tentatives visant à réinstaurer des échanges avec le Groenland en fondant des compagnies de commerce à Bergen furent étouffées par les mesures protectionnistes imposées par le Danemark, qui réfréna ainsi toute velléité d’indépendance économique. La Norvège se trouva fort dépourvue pour faire face au refroidissement climatique qui sévit de 1738 à 1742. L’absence de récolte provoqua une famine qui causa la mort de milliers de personnes. Un tiers du bétail périt.

Pendant les guerres napoléoniennes, l’Angleterre imposa un blocus à la Norvège, alors rattachée au Danemark, contraignant les Danois à se rendre le 14 janvier 1814. Le traité de Kiel qui s’ensuivit offrit la Norvège à la Suède afin de réunir les deux couronnes. Las de voir leur pays aux mains des étrangers, des paysans, des marchands et des hommes politiques se réunirent à Eidsvoll Verk en avril 1814 pour rédiger une Constitution et élire un roi norvégien. Mais la Suède contraignit le monarque, Christian Frédéric, à s’incliner devant celui qu’elle avait choisi, Charles-Jean (le Français Jean-Baptiste Bernadotte, maréchal d’Empire et fondateur de la dynastie actuelle de Suède). Un accord prévoyant le retour du pouvoir à la Suède permit d’éviter une guerre. La Constitution, quoique de courte durée, montra le rejet par les Norvégiens des tutelles étrangères.

L’indépendance recouvrée

Après des siècles d’inféodation aux pays voisins, la puissance d’antan de la Norvège était un lointain souvenir. Mais la force vitale du pays n’était pas anéantie. Le peuple était déterminé à redevenir maître de son destin, même s’il n’y parvint que près d’un siècle après la première Constitution – sans parler des neuf autres écoulés depuis l’unification réalisée par Harald à la Belle Chevelure.



ROALD AMUNDSEN

L’explorateur Roald Amundsen a joué un rôle capital dans l’émergence du sentiment national norvégien au début du XXe siècle.

Issu d’une famille d’armateurs et de capitaines de navire, Amundsen est né en 1872 à Borge, près de Sarpsborg, dans le sud de la Norvège. À 25 ans, il embarque à bord du Belgica pour une expédition belge dans l’Antarctique. Le navire ayant été pris par les glaces, l’expédition devient, bien malgré elle, la première à hiverner dans l’Antarctique.

Amundsen choisit alors de rejoindre le passage du Nord-Ouest et la recherche du pôle magnétique Nord. Il organise en juin 1903 une expédition au départ d’Oslo et hiverne dans un port naturel de l’île du Roi-Guillaume (Canada) qu’il baptise Gjøahavn. Parvenu au mois d’août 1905 dans les eaux qui avaient été cartographiées depuis l’ouest, le navire des explorateurs est le premier à emprunter le passage du Nord-Ouest.

Amundsen rêve d’être le premier à atteindre le pôle Nord, mais Robert Peary lui ravit cet honneur en avril 1909. L’année qui suit, Amundsen met le cap sur le pôle Sud. En janvier 1911, son navire jette l’ancre à l’île Roosevelt, 60 km plus près du pôle Sud que l’expédition Terra Nova de Robert Falcon Scott. Avec 4 compagnons et 13 chiens de traîneau, Amundsen atteindra le pôle Sud le 14 décembre de la même année, devançant Scott d’un mois et trois jours.

Après la voie maritime, Amundsen tente de survoler en hydravion le pôle Nord en 1925. Suite à un premier échec, il réitère sa tentative l’année suivante à bord du dirigeable Norge, accompagné cette fois de Lincoln Ellsworth, Hjalmar Riiser-Larsen et du pilote italien Umberto Nobile. Ils quittent Spitzberg le 11 mai 1926 et, seize heures plus tard, lâchent les drapeaux norvégien, américain et italien sur le pôle Nord. Trois jours plus tard, ils atterrissent triomphalement à Teller, en Alaska, après un vol de 5 456 km réalisé en 72 heures, le tout premier en dirigeable entre l’Europe et l’Amérique du Nord.

En mai 1928, le nouveau dirigeable Italia d’Umberto Nobile s’écrase dans l’Arctique. Amundsen décide de se joindre à l’équipe de sauvetage. Le Norvégien communiquera avec l’équipe trois heures après le décollage, puis plus rien… Si Nobile et son équipage ont été sauvés, le corps d’Amundsen, lui, n’a jamais été retrouvé.








La première victoire alliée de la Seconde Guerre mondiale eut lieu en Norvège en avril 1940 : les forces franco-britanniques reprirent Narvik et surtout le contrôle stratégique du minerai de fer écoulé par ce port. Il retomba sous le joug allemand le 9 juin.







Un départ confiant

Au XIXe siècle, comme stimulés par l’esprit de la Constitution de 1814, les Norvégiens recouvrèrent la conscience de leur identité culturelle. Cette renaissance s’exprima par une grande créativité musicale et artistique dont les chefs de file furent le poète et auteur dramatique Henrik Ibsen, le compositeur Edvard Grieg et le peintre Edvard Munch. 

La langue joua un rôle majeur, et l’on assista au développement d’une forme écrite standardisée de la langue norvégienne, le landsmål (ou nynorsk). La première ligne de chemin de fer fut achevée en 1854 entre Oslo et Eidsvoll. Le commerce international reprit, soutenu notamment par le développement de la pêche et de la chasse à la baleine en Atlantique Nord.



POUR ALLER PLUS LOIN...

À lire

 Le Demi-frère (Lars Saabye Christensen ; Lattès, 2004). L’histoire d’une famille norvégienne à Oslo dans les années 1960.

 Le Roman de Bergen (Gunnar Staalesen ; Points, 2011, 6 tomes). Une fresque sociale et policière couvrant le XXe siècle. 

 Naïf. Super. (Erlend Loe ; Gaïa, 2014). Un clin d’œil intelligent sur la société norvégienne contemporaine. 

 La Soif (Jo Nesbø, Gallimard, 2017). Après 4 ans d’absence, le retour de Harry Hole, inspecteur norvégien torturé et accro à l’alcool.

À voir

 Le Rescapé (Arne Souken, 1957). Unanimement classé parmi les meilleurs films norvégiens de tous les temps.

 Insomnia (Erik Skjoldbjærg, 1997). Un polar captivant ayant pour cadre Tromsø et le soleil de minuit pour régler le temps.

 Max Manus, opération sabotage (Espen Sandberg et Joachim Rønning, 2009). L’organisation de la résistance norvégienne sous l’occupation allemande.

 Refroidis (Hans Petter Moland, 2014). Humour noir en Norvège : la vengeance d’un père, conducteur de chasse-neige, en pleine guerre des gangs.





Mais la Norvège restait très pauvre. Entre 1825 et 1925, plus de 750 000 Norvégiens émigrèrent aux États-Unis et au Canada, sans que cette hémorragie démographique ne porte ombrage au fort sentiment de fierté nationale retrouvée.



LA ROUTE DE L’EXIL

Quand l’armée allemande envahit la Norvège en avril 1940, le roi Haakon VII et le gouvernement norvégien quittent Oslo pour fuir vers le nord. Le 9 avril, faisant halte à Elverum, le Parlement, réuni dans une école, signe le mandat d’Elverum, confiant au gouvernement en exil le pouvoir de protéger les intérêts du pays jusqu’à ce que les parlementaires puissent à nouveau se réunir. Mais un messager allemand arrive pour imposer la “protection” nazie sous la forme d’un gouvernement fantoche à Oslo, offre que le monarque décline aussitôt, préférant l’exil. Deux jours plus tard, Elverum est la première ville norvégienne touchée par des bombardements massifs détruisant la plupart des édifices en bois. Arrivé à Nybergsund (près de Trysil), le roi, pris sous les bombes, est exfiltré par les troupes anglaises vers le Royaume-Uni, pour un exil qui durera jusqu’à la libération de la Norvège en mai 1945.





Le référendum organisé en 1905 eut le résultat escompté : près de 80% des électeurs souhaitaient l’indépendance de la Norvège. Aussi le roi de Suède Oscar II se trouva-t-il contraint de reconnaître la souveraineté norvégienne, d’abdiquer et de réinstaurer la monarchie constitutionnelle en confiant le trône de Norvège à Haakon VII – dont les descendants restent aujourd’hui à la tête du pays, les décisions relatives aux questions de succession étant soumises à l’autorité du Parlement (Storting). Dès lors, Oslo devint la capitale du royaume de Norvège.

Redevenue indépendante, la Norvège ne tarda pas à montrer au monde qu’elle méritait sa place dans la communauté internationale. En 1911, l’explorateur norvégien Roald Amundsen atteignait le pôle Sud. Deux ans plus tard, les Norvégiennes étaient les premières Européennes à obtenir le droit de vote. Des centrales hydroélectriques furent construites dans tout le pays et de nouvelles industries prospérèrent, devenant le moteur d’une économie exportatrice toujours plus forte.

Sortie presque indemne de la Première Guerre mondiale – exception faite de quelques navires marchands coulés par les Allemands –, la Norvège restée neutre reprit confiance en elle.
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